
Une 
nouvelle 
histoire
Depuis leur création au 
xie siècle pour s’affranchir du 
joug féodal, nos communes 
n’ont cessé de se transformer. 
Or, la condition humaine 
évolue plus vite que les insti-
tutions qui ont à protéger la 
vie commune. Le xixe siècle, 
par l’industrialisation et le 
souci hygiéniste, avait déjà 
bouleversé la vie ordinaire de 
nos villages. Mais la période 
qui a suivi la Seconde Guerre 
mondiale a précipité une évo-
lution qui n’a cessé de s’accé-
lérer et qu’à notre échelle, 
il nous semble impossible 
à maîtriser. Ce numéro de 
Terres de Foy nous montre 
à quel point nos villages ne 
sont pas indemnes des pro-
blématiques mondiales. Et 
nous faisons le constat que, 
dans le quotidien de notre 
ruralité, nous ne sommes pas 
dans une époque de change-
ments mais dans un radical 
changement d’époque.
Et pourtant, la vie des mé-
tropoles continue à favori-
ser l’attrait pour « la cam-
pagne ». Même si nous ne 
voyons plus les vaches em-
prunter les mêmes chemins 
que nous, ni les cochons en 
liberté dans les champs, il 
y a toujours chez nous des 
« paysans » qui travaillent 
pour nourrir (et abreuver !) 
le monde… Mais autrement. 
Même si l’église devient pro-
gressivement un bâtiment 
plus patrimonial et culturel 
que paroissial et cultuel, elle 
demeure l’édifice embléma-
tique d’une communauté 
rurale.
Les initiatives qui sont prises, 
ici ou là, nous font pressentir 
une authentique exigence de 
« démocratie participative ». 
Nos communes ont à cher-
cher de nouveaux chemins. 
Et elles les cherchent. C’est 
le commencement même im-
perceptible d’une nouvelle 
histoire.

Joseph Pelloquin
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Quelle est votre vision de la vie rurale ? 
Est-elle un atout pour demain ?
C’est l’avenir ! Face aux périls qui se profilent 
avec le réchauffement climatique (surpopula-
tion, pandémies, raréfaction des terres culti-
vables, de l’eau potable, de la biodiversité), 
avoir un potager, un puits et des voisins coo-
pératifs risque de devenir un idéal. Finis les 
rêves consuméristes : smartphones, écrans plats, 
voyages en avion. Redécouvrir et préserver les 
richesses et les beautés d’une planète épuisée 
par la croissance à tout prix sera la priorité. Et 
la ruralité un modèle de société envié.

Que léguerons-nous de notre civilisation 
à nos descendants ?
De l’amertume. Oui : un modèle de vie qui 
aura ruiné la planète : du béton, du plastique, 
des terres épuisées, des océans pollués et un 

effet de serre qui pourrait hâter la fin annoncée 
de l’humanité. Les dessins de la grotte Chauvet 
(30 000 av. JC) sont encore là comme les pyra-
mides d’Égypte ou les canalisations des grandes 
eaux de Versailles (1666). Quel legs laisserons-
nous à long terme ? Des déchets radioactifs !

Pouvez-vous nous faire rêver en imaginant 
le futur ?
Oui : en privilégiant, avant 2050, un mode 
de vie différent fondé sur la préservation du 
milieu, l’entraide, l’accueil. Comme l’explique 
J-M. Jancovici* en quatre minutes « si nous ne 
nous occupons pas du problème… le problème 
s’occupera de nous ».

Propos recueillis
par Yvonne Campagnac

* En savoir plus : https://youtu.be/ZsMSFO19kyM

TROIS QUESTIONS À CHRISTIAN GRENIER ■ Auteur de littérature jeunesse

Un auteur de science-fiction  
imagine l’avenir de nos villages
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Christian Grenier, habitant du Fleix.

Que sont nos villages devenus ?
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UNE RÉALITÉ

Vivre ici et travailler à Bordeaux

La ligne de chemin de fer 
Bordeaux - Sarlat a été réno-
vée en 2019 pour près de 

84 millions d’euros, cela illustre 
l’importance du lien de notre 
territoire avec la métropole bor-
delaise. Il est vrai qu’ils sont nom-
breux à faire le trajet quotidien-
nement par le rail ou par la route.
À la rentrée 2018, on consta-
tait une progression de 36 % du 
nombre d’abonnements SNCF. 
Qui dit rural, ne dit plus obliga-
toirement agriculteur et le plus 
souvent le travail est en ville.
Jean-Luc a fait le trajet pendant 
trente ans, décision imposée par 
la profession de son épouse. Le 
choix d’une maison près de la 
gare devait faciliter le quotidien 
mais, au bout de trois années, 
il abandonnait le train pour la 

voiture. Malgré les embouteil-
lages et l’augmentation de la 
circulation, la voiture reste une 
bonne solution. Si, dans un pre-
mier temps, le train peut appa-
raître comme moins fatigant, on 
ne peut pas ignorer le stress qu’il 
engendre. Stress dû au respect 
d’un horaire précis ; un train raté, 
à l’aller comme au retour, peut 
engendrer beaucoup de compli-
cations. Mais les perturbations 
du trafic, trains annulés, retards 
sont également facteurs de stress. 
C’est quand on arrête que l’on se 
rend compte à quel point c’est 
usant ! Sur un plan écologique, 
les transports en commun sont, 
cependant pour lui, la solution 
d’avenir mais il faudrait un ser-
vice fréquent, fiable et peu cher.
Quand Valérie et son mari ont 

quitté le centre-ville de Marseille 
pour s’installer à Saint-Méard-
de-Gurçon, ils avaient délibéré-
ment fait ce choix de vie. Deux 
heures de trajet matin et soir et 
quelques galères dues au manque 
de fiabilité de la SNCF n’ont pas 
entamé le moral de Valérie. « J’ai 
la chance de dormir dès que je suis 
dans un train. Sans enfant, nous 
avons une vie moins contraignante 
et quand je suis chez moi j’ai l’im-
pression d’être en vacances. » Elle a 
quand même accueilli avec joie la 
possibilité de télétravail partiel, 
plus que deux jours à Bordeaux 
par semaine ! Puis, depuis le dé-
but de la pandémie, télétravail à 
temps complet. Voilà aussi une 
solution d’avenir.

Jean-Jacques Giret

La « rue du port et des canons » avec ses 
maisons pittoresques mérite le dé-
tour pour les passionnés d’histoire et 

de belles photos. Le centre bourg est doté 
de très nombreux commerces essentiels : 
épicerie, boulangerie, boucherie… un 
marché très attractif le jeudi matin, un 
point poste, une bibliothèque, un espace 
salon de thé avec de délicieux biscuits 
maison et depuis peu un cordonnier.
Des pommiers, noisetiers s’imposent 
dans le paysage relevant d’une agriculture 
bio ainsi qu’une cave vinicole « Alliance 
Aquitaine » qui regroupe les producteurs 
des communes avoisinantes. Un sec-
teur médical et paramédical « le pôle du 
Vignoble » constitue une base solide de 
garanties en compétences et services : une 
pharmacie, quatre médecins, un dentiste, 

des kinésithérapeutes, un psychologue, 
un ostéopathe, un podologue et des 
infirmières. De nombreuses associations 
sportives, caritatives et d’animations sont 
aussi présentes et participent à la vie com-
munale, tant pour les jeunes que pour les 
anciens. Une particularité de notre com-
mune est que nous bénéficions de deux 
écoles, l’une publique et l’autre privée, 

avec un restaurant commun qui offre des 
repas bio et de qualité tout en préservant 
le circuit court. Une briqueterie spéciali-
sée en carrelages et terres cuites répond à 
la réfection d’édifices protégés au titre de 
monuments historiques. 
Différents projets sont discutés au conseil 
municipal : l’aménagement du port et du 
quartier historique, la voie verte véloroute, 
un lotissement social, un parc photovol-
taïque, une micro-crèche…
De nombreuses initiatives contribuent à 
rendre Le Fleix très attirant, suscitent et 
retiennent une population jeune aspirant 
à une vie nouvelle.

Yvonne Campagnac

LE FLEIX

Un village plein de vie

La gare de Vélines et son parking.
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Villages en transition

Alors que dans l’imaginaire français le village occupe 
une place de prédilection, une petite musique annonce 
régulièrement son déclin inéluctable : en surnombre, 
minuscule, vieillissant, isolé.
Pour pallier ce funeste destin, une solution existe : le 
concept de « village en transition ». En quoi cette idée 
récente peut-elle enrayer une lente dégradation enga-
gée depuis des décennies ?
L’exemple d’Ungersheim en Alsace est emblématique 
des innovations à lancer : participation active de la 
société civile aux débats et décisions de la commune ; 
autonomie énergétique (création d’une centrale pho-
tovoltaïque) et alimentaire (exploitation maraîchère 
employant trente personnes), le tout se soldant par 
des économies sur le budget communal.
Alzen en Ariège a vu sa population passer de 63 à 227 
habitants majoritairement jeunes. Ariégeois de souche 
et néo-ruraux ont su créer une dynamique sociale et 
culturelle et une solidarité locale qui attirent de nom-
breux résidents.
Le petit village breton de Trémargat est, quant à lui, 
un laboratoire grandeur nature de projets alternatifs. 
Les habitants soutiennent l’installation de paysans, 
s’approvisionnent à l’épicerie, animent le café asso-
ciatif, débattent avec le conseil municipal qui applique 
les principes de démocratie participative.
À la croisée de la ruralité et de l’urbanité émerge une 
nouvelle configuration du village, animée par la re-
cherche d’un nouvel art de vivre conjuguant vie indi-
viduelle et vie collective pour une vision repensée de 
« l’habiter ».

Armand Bertoni

Le Fleix, entre tradition et modernité.

POURQUOI PAS VOUS ?
Vous êtes tous invités à rejoindre l’équipe de notre journal qui besoin de vous.  
C’est donner un peu de temps, dans une ambiance conviviale, réfléchir tous ensemble 
sur le thème et choisir, ou non, un article à écrire.
N’hésitez pas à nous contacter (05 53 24 77 91 - iwilgo@outlook.fr)

Le village du Fleix, 1500 
habitants, présente 
de nombreux atouts, 
de par sa situation 
géographique, placé sur 
deux axes importants 
(RD20 et RD32) qui 
permettent de rejoindre 
l’autoroute et notamment 
Bordeaux en une heure.

Vue aérienne de Pellegrue.
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Isabelle Pillon, élue maire, et la 
nouvelle équipe réunie pour 
les élections municipales de 

mars 2020, vont se saisir de la pro-
position du Conseil Départemental 
qui soutient les jeunes dans la réali-
sation de projets. « Jeunes en actions 
permet aux 13-25 ans d’être soutenus 
dans la mise en œuvre de leur projet.  
Ce dispositif favorise l’engagement ci-
toyen dans différents domaines… Les 
projets des jeunes sélectionnés seront 
accompagnés et pourront bénéficier 
d’une aide financière. »
Adrien Delluc, lycéen de 17 ans, 
avec ses copains et copines ont 
envie de faire vivre leur village. 
L’équipe municipale choisit de les 

soutenir dans leur désir de créer 
un lieu de rencontre où ils pour-
ront faire des activités de plein air.  
Les jeunes vont donc se réunir avec 
Adrien pour écrire le projet.
Au centre du bourg, un espace de 
450 m² pourrait être aménagé en 
parc de loisirs. Ils souhaiteraient 
y trouver : un mini skate parc, un 
panier de basket, une table de ping-
pong, un abri pour poser leurs vélos. 
Mais aussi faire de ce lieu, un lieu de 
rencontres pour les familles et leurs 
jeunes enfants en l’équipant de jeux 
pour les 0-6ans. Bancs et table de 
pique-nique sont également prévus. 
Sur cet emplacement, il y a déjà une 
boîte à livres et le départ d’un sentier 

de randonnée pour marcheurs et 
cyclistes.
Ce projet est ambitieux car la mu-
nicipalité a un petit budget. Adrien 
Delluc a obtenu 25 000 e€de sub-
vention en étant le 10e candidat 
choisi parmi 82 lauréats. Mais il 
reste encore à trouver d’autres finan-
cements. Le soutien logistique de la 
mairie est indispensable.
Les jeunes et la municipalité sont 
engagés dans une dynamique de 
« solidarité, entr’aide, partage » où 
toutes les générations ont leur place. 
Bonne continuation et réussite dans 
leur entreprise !

Marie-Hélène Garcia

À LIGUEUX

Un projet de création

RENCONTRE

À propos d’œcuménisme

Ligueux est une commune rurale de 173 habitants.
Les lieux d’activités pour les jeunes sont éloignés d’une dizaine de kilomètres 
sans moyen collectif de déplacement. Le confinement a accentué l’isolement 
et créé le besoin d’autre chose que le portable, les jeux vidéo, internet.

Comme chaque année, les Églises chrétiennes nous invitaient 
à une semaine de prière mondiale pour l’unité des chrétiens 
du 18 au 24 janvier. L’engagement œcuménique n’est pas une 
dimension facultative de la vie d’un chrétien mais un devoir 
et une obligation, cette semaine est donc un des temps forts 
de l’année liturgique. Le pays foyen, historiquement marqué 
par la division des chrétiens, est d’autant plus appelé à vivre 
ce moment avec intensité.
Sur notre secteur, il était prévu, chaque jour de la semaine à 
18 heures, un temps de prière en commun à l’invitation de 
l’une ou l’autre des communautés puis, le dimanche, une célé-
bration œcuménique. Malheureusement, la situation sanitaire 
actuelle a fortement perturbé ce projet. Quelques-uns d’entre 
nous ont quand même pu se retrouver le lundi au temple de 
Montcaret et le jeudi à l’église de Sainte-Foy. La célébration 
du dimanche au grand Temple suivait le déroulement proposé 
pour l’occasion par les sœurs de Grandchamps, communauté 
œcuménique suisse qui, en 2021, a préparé cette semaine. 
Ce temps de prière et de communion était partagé en trois 
sections appelées « veilles » : la première centrée sur l’unité 
de notre personne et notre communion avec le Christ, la 
deuxième exprimant le désir de redécouvrir l’unité visible 
des chrétiens ancrés dans l’amour du Christ et la troisième, 
ouverte à l’unité de tous les peuples, de tout le créé.
Recentré autour du cierge pascal placé à côté de la Bible ou-
verte, chaque participant, en allumant une bougie, est devenu 
un signe fort de cette unité.

Jean-Jacques Giret

BILLET

Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens

J’ai été baptisé catho-
lique, une concession que 
ma mère avait obtenue. 

Puis, au seuil de l’âge adulte et sur 
les pas de ma grand-mère paternelle, 
j’ai opté pour la religion réformée. »
Ghislain Verral, jeune secrétaire du 
conseil presbytéral*, est donc par-
ticulièrement concerné par l’œcu-
ménisme et nous avons longue-
ment échangé sur cette question.
Après les guerres de religions et 
une longue période de méfiance 
réciproque, nos communautés 
sont ouvertes au dialogue depuis 
plusieurs dizaines d’années et nous 
sommes maintenant appelés à aller 

plus loin. La réussite de quelques 
actions conjointes comme l’accueil 
de migrants nous invite à un travail 
commun au service de nos frères et 
à mutualiser nos forces.
Au-delà des quelques célébrations 
œcuméniques qui existent déjà, 
il faudrait plus et mieux prier en-
semble… Pas facile, nous sommes 
marqués par notre éducation qui 
a influencé notre rapport à la reli-
gion et à Dieu. Apprendre à rentrer 
dans les rites de l’autre, apprendre 
à chanter ensemble avec des can-
tiques communs, accepter qu’une 
célébration œcuménique soit com-
munion au même titre qu’une 

autre… Tout ce chemin à parcou-
rir est l’affaire de tous. Pourquoi 
ne pas imaginer un groupe de laïcs 
issus de toutes nos communautés 
et porteurs de ce projet ?
L’heure n’étant plus aux clivages, 
nos communautés chrétiennes 
sont également invitées à s’ouvrir 
aux autres religions présentes sur 
notre territoire et là aussi, il y a 
beaucoup à faire.

Jean-Jacques Giret

*Conseil presbytéral : conseil de membres 
élus qui assure la gouvernance de l’Église 
protestante locale.

La Bible, le livre le plus lu au monde !

Le projet initié par Adrien Delluc et Isabelle Pillon.
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La célébration œcuménique du dimanche 24 janvier

Ghislain Verral, 
jeune secrétaire  
du conseil presbytéral.
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33220 SAINT-AVIT SAINT-NAZAIRE
Tél. 05 57 46 12 44

www.lavaudpiquets.com
lavaudpiquets@orange.fr
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Zone Bati Leclerc PORT-STE-FOY

SARL 
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location de matériels œnologiques et viticoles - Rendez-vous dans nos 2 magasins

« LA NATURE, L'HOMME, LA TECHNIQUE »  MATÉRIELS DE VINIFICATION

L IBOURNE ŒNOLOGIE - 5, CATUSSEAU - 33500 POMEROL
TÉL. : 05 57 51 65 30 - FAX : 05 57 51 84 24

BROQUAIRE VITIŒNO - Z.A. FLORIMONT - 33390 BERSON
TÉL. : 05 57 42 65 97 - FAX : 05 57 42 29 83

ZAE 33220 PINEUILH
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Fax 05 57 46 47 70
contact@gerthofer.fr
www.gerthofer. f r

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DU BÂTIMENT

s.a.s.
GERTHOFER

Ets FEYDEL

Nathalie & Gérard, Lisa & Samuel CUISSET
24240 SAUSSIGNAC

Tél. : 05 53 27 92 31
Email : lesmiaudoux@gmail.com

Site web : www.chateaulesmiaudoux.com

CHÂTEAU les MIAUDOUX
Vins bio et biodynamiques

AOC Saussignac & Bergerac

kOAgyGet vous ?tv 04 79 26 28 21n

FAIRE VILLAGE, UN ART DE VIVRE ■ Pour le voyageur, c’est un point, une localité sur une carte ou le GPS. 
Pour le maire, c’est un budget, c'est une école, des associations, des aménagements publics. Pour le prêtre ou le 
pasteur, une église, un temple, une communauté de fidèles. Pour l’administration, c’est une découpe géographique, des 
applications de lois, des taxes. Pour 20 % de la population française qui y réside, c’est le village, réalité diffuse mais 
toujours vivace dans notre esprit. Il bénéficie d’un engouement croissant pour ceux qui apprécient ce que  
la bienveillance de la nature et le labeur de nos ancêtres nous ont légué. Cela se traduit par un « mode d’habiter »,  
un état d’esprit que tente d’illustrer ce dossier de Terres de Foy.

Quand un village n’est plus une commune
« Fusion de communes », un mot qui peut faire peur, les exemples sont pourtant 
nombreux sur notre territoire.

Réunion, en 1799, des paroisses 
d’Appelles et de Saint-André 
des Cabeauzes. La commune 

de Thoumeyragues est rattachée 
à celle des Lèves en 1803, l’unifi-
cation des deux paroisses permet 
d’attribuer un édifice à chaque 
communauté religieuse, l’église de 
Thoumeyragues aux catholiques 
et celle des Lèves aux protestants. 
En 1827, fusion des communes 
de Gageac et de Rouillac. En 
1836, c’est le tour de Bonneville 
et Saint-Avit-de-Fumadières. Le 
13 août 1960, la commune de 
Ponchapt fusionne avec celle de 
Port-Sainte-Foy. C’est le 1er mars 

1973 que la commune de Saint-
Avit-Saint-Nazaire voit le jour, 
faisant suite à la loi Marcellin du 
16 juillet 1971. Certaines fusions 
envisagées ne se sont pas faites 
comme celle de Vélines avec des 
communes voisines.
En 1960, le village de Ponchapt 
compte environ 130 habitants. 
Compte tenu du coût trop élevé du 
goudronnage des routes, il est ame-
né à la fusion mais, 60 ans après, 
il a gardé son identité. Beaucoup 
d’habitants ne mentionnent pas 
Port-Sainte-Foy dans leur adresse, 
33220-Ponchapt, et c’est tout, et 
il y a toujours un bureau de vote 

spécifique. Quelques nouveaux 
venus se sont bien intégrés mais, 
malheureusement, beaucoup de 
ceux qui restaurent de vieilles mai-
sons préfèrent leur tranquillité. Au 
conseil municipal, ils sont trois 
élus sur dix-neuf à être les porte-
parole du village. L’un d’entre eux, 
Joël Rousseau, explique : « C’est à 
nous d’aller vers les gens du Port, eux 
ne viendront pas, certains ne savent 
même pas où est Ponchapt. »
Le bourg est fier de posséder sa 
propre salle des fêtes, il faut dire 
que les fêtes ne manquent pas : 
repas cochonnailles, fête du pain, 
fêtes des vendanges. Il y a aussi 

la Maison des associations avec, 
entre autres, la société de chasse 
et la Raquette ponchaptoise. Tous 
les ans au mois d’août, le festival 

Pampa propose une animation 
théâtrale de qualité.

Jean-Jacques Giret

Le bourg de Ponchapt.

Village, hameau, bourg, comment les différencier ?
Jusqu’à une époque récente, le bourg disposait 
d’un marché, contrairement au village qui, lui, 
comportait une église paroissiale qui le distinguait 
du hameau. L’administratif issu de la Révolution 
a entraîné le grand chambardement des appella-
tions, faisant apparaître des divisions nouvelles 
telles que le département, le district, le canton et 
la municipalité, entre autres.
Le bourg : un vocable qui semble le fruit du 
croisement entre le latin burgus (fortification, tour 
de défense) et le germanique burg qui désigne une 
ville fortifiée, pour décrire au Moyen-Âge, une 
agglomération installée près d’une fortification, 
qu’elle soit château ou monastère. Il se situe entre 
le village et la ville, même si contrairement à cette 
dernière, sa nature rurale prédomine.
Le hameau : se distingue du village par l’absence 
d’une église paroissiale (même si certains en pos-
sèdent une). La première édition du dictionnaire 
de l’Académie française indique qu’il s’agit d’un 
petit nombre de maisons écartées du lieu où se 
trouve la paroisse. On y substituait, dans certaines 
régions, écarts ou écartés même si cela se rapportait 
plutôt à une seule habitation.

Le patelin : c’est au xxe siècle qu’on verra apparaître 
dans les dictionnaires ce vocable dérivé de pasquelin, 
de pastis ou pâtis qui désignait une terre de pâture 
puis, par extension, un foyer domestique. Un terme 
aujourd’hui pour le moins familier.
Le bled : déformation de blad, terme d’origine 
algérienne qui signifie terrain, pays, que les 
militaires d’Afrique du Nord employèrent à la 
fin du xixe siècle pour désigner un territoire. Ce 
qui se muera quelques décennies plus tard en la 
description d’un endroit, d’un cantonnement 
avant de s’appliquer dans l’entre-deux-guerres, à 
un village isolé, plutôt pauvre.
Le lieu-dit : il peut s’agir de n’importe quel lieu 
qui porte un nom évoquant une singularité his-
torique voire topographique. Il est le plus souvent 
lié à la campagne, où d’anciennes communes se 
sont transformées au fil du temps en lieux-dits. 
On notera qu’il se différencie du hameau par le 
fait qu’il n’est pas forcément habité. Les lieux-dits 
structurent le territoire communal, lui donnent 
ses limites et son identité.

Reine Biasotto-Plaisir

UNE NOUVELLE BOULANGERIE
Dans un milieu rural à l’habitat dispersé il faut parfois faire de nombreux kilomètres pour 
acheter son pain quotidien. Les habitants de Sainte-Radegonde n’ont plus à parcourir une 
grande distance pour en trouver car une nouvelle boulangerie y a ouvert en novembre. 
Julien et Natalia ont acheté à la mairie un bâtiment, ancien commerce, qui tombait en 
ruines. Julien avait le désir de s’installer en milieu rural donc, après avoir enfin obtenu des 
financements et fait de gros travaux, la plupart par eux-mêmes, Julien a repris son vrai 
métier, celui de boulanger. Il fait diverses sortes de pain (levain, méteil, épeautre, graines…) 
mais toujours avec des farines bio qu’il se procure au moulin du Courneau en Gironde. Il 
fabrique quelques pâtisseries. Dans leur boutique très lumineuse et accueillante vous trouvez 
aussi des sandwichs, du café et des boissons fraîches. Ils dressent un bilan positif après deux 
mois. Toutefois, il n’est pas aisé de combiner métier et vie de famille, c’est pourquoi ils ne 
sont pas ouverts le dimanche et même lorsque la boutique est fermée le boulanger travaille 

à la fabrication des pâtons. De plus ils ont du 
mal à écouler les invendus. Si vous connaissez 
des associations intéressées, contactez-les. Ils 
envisagent de prendre des apprentis en fabrication 
et en vente pour les soulager. Et ils ont d’autres 
idées pour redynamiser le village comme, par 
exemple, créer un café dans la deuxième partie 
du bâtiment avec salle d’exposition dans le but 
de favoriser une vie culturelle ; Natalia a, quant à 
elle, une formation de photographe et vidéaste.

Françoise Giret
Julien et Natalia Vion devant le four 
de la boulangerie.
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Agrément préfectoral et charte
Assainissement Non Collectif

INTERVENTION RAPIDE
TOUTES DISTANCES

VIDANGE
TOUTES FOSSES

DÉBOUCHAGE,
CURAGE

NETTOYAGE DE PUITS

• RECHERCHES de fuites 
(eau, piscine, gaz...)
• INSPECTION des canalisations 
par caméra
• DÉTECTION de réseaux enterrés

INSTALLATION : 
Assainissement

Micro-station
Raccordement tout à l'égout

ENTRETIEN
& DÉPANNAGE :

Micro-station
Poste de relevage   Multimarques

Tél. : 06 79 33 28 3333790 AURIOLLES - PELLEGRUE

www.pauly.fr
agence.pineuilh@pf-pauly.fr

pascal.normandin0345@orange.fr

POSE DE MENUISERIE
PVC / BOIS / ALU

PARQUET FLOTTANT & MASSIF
AMENAGEMENT INTERIEUR

ST ANTOINE DE BREUILH
06 80 04 35 20

Le récit de mon parcours 
s’inscrit dans le temps long qui 
transcende les générations. Il 

y a longtemps, l’histoire humaine est née 
dans les campagnes défrichées pour faire 
exister le monde. La ville est venue après. 
J’ai connu la poussière des battages, les 
chants des vendanges, la convivialité autour 
du bouilleur de cru, la tiédeur moite des 
étables, les charrettes de foin fuyant l’orage, 
le tocsin de mauvais augure, les repas des 
"assemblées" et des fêtes patronales.
Dans les années 60, c’est le grand virage 
de la modernité avec ses impératifs d’effi-
cacité, de progrès et de loisirs. Les jeunes 
quittent le village pour "aller à la ville", 
exode rural sans précédent qui vide les 
campagnes. Mes amis paysans deviennent 
des exploitants pour ne pas être traités de 
"ploucs". Les liens de voisinage et d’inter-
connaissance se délitent. Le tissu social se 
nourrissait de valeurs traditionnelles : il 
n’était pas besoin de connaître quelqu’un 
pour le saluer, des lieux et des moments 
de rencontre existaient, l’entraide n’était 

pas un vain mot, des 
savoirs immémoriaux 
se transmettaient de la 
bouche du paysan, du 
forgeron, du charpentier.
Puis dans les années 
70/80 se produit 
un basculement : la 
population rurale se 
stabilise et même des 
migrations de la ville 
vers les campagnes se 
produisent. Le mouve-
ment s’amplifie aujourd’hui favorisé par 
la pandémie. Une nouvelle population 
de néo-ruraux profite des opportunités 
offertes par nos territoires délaissés et nos 
maisons inoccupées. Et si cette tendance 
de fond traduisait une profonde transition 
rurale, une authentique quête de sens ?
Pour reprendre racine dans un sol et une 
histoire, faire de la rencontre avec un 
lieu une expérience édifiante, de grâce, 
repensons nos modes d’habiter et la notion 
d’aménagement. Notre civilisation ne 

peut ignorer l’importance de la beauté 
des paysages. 
À l’écart des "zones d’activités" tentaculaires 
et des gravières qui défigurent la vallée, 
préservons ce qui reste de notre ruralité 
fragile. Entre nostalgie et appréhension, 
nous, villages, sommes à la croisée des 
mondes où le nouveau ne remplace pas 
l’ancien mais le complexifie. L’aventure 
incertaine du village continue. »

Armand Bertoni

Mon père a été premier ad-
joint de sa commune pen-
dant de nombreuses années, 

j’étais investi dans plusieurs associations 
et, en tant qu’ancien militaire, j’ai le sens 
du service. J’ai donc tout naturellement 
accepté quand, en 2014, on est venu me 
chercher pour être adjoint puis je suis 
devenu maire en 2020.
Aujourd’hui, le maire d’un village est 

appelé à travailler avec la communauté 
de communes à laquelle sont déléguées un 
certain nombre de responsabilités comme 
l’assainissement, les routes oule traitement 
des ordures ménagères. Celles-ci varient 
d’une communauté à l’autre. Ce travail 
communautaire multiplie les réunions et 
génère un certain manque de souplesse 
mais permet de réaliser des investisse-
ments qui ne seraient pas dans les moyens 

d’une petite commune et facilite leur mise 
en œuvre. C’est le souci du bien commun 
qui domine au sein de la CDC, il reste 
aux maires de bien défendre leurs projets. 
Dans ma commune, il me faut préparer 
et réaliser le budget essentiellement des-
tiné à la gestion du patrimoine et aux 
salaires des employés municipaux. Les 
fonds proviennent des impôts, de loyers 
et de quelques aides de l’État. Je n’ai ni 

chéquier ni carte bleue, les dépenses sont 
réglées par le Trésor public. Bien qu’aidé 
par la secrétaire de mairie, je consacre 
également beaucoup de temps aux tâches 
administratives.
Reste une part importante de mon acti-
vité, la rencontre avec les habitants. Il y 
a, bien sûr, un côté négatif comme la ges-
tion des incivilités ou l’accueil des râleurs, 
surtout quand ces derniers contestent une 

décision qui ne vous appartient pas mais 
relève de la CDC ! Mais en général ces 
rencontres sont agréables et enrichissantes. 
Elles permettent de mieux connaître la 
vie et les besoins des administrés et de 
mettre en place une certaine solidarité 
au sein de la commune. »

Propos recueillis
par Jean-Jacques Giret

MONSIEUR LE MAIRE

« Une part importante de mon activité 
est la rencontre avec les habitants »

Des villages ouverts au tourisme ?
Le pays foyen est une terre charnière aux 
confins de la Gironde, du Périgord et du 
Lot-et-Garonne. Proche des vignobles de 
Duras, Monbazillac, Saint-Émilion, desser-
vie par l’aéroport international de Bergerac, 
cette région offre de nombreuses possibili-
tés de loisirs et de visites pour un tourisme 
rural, familial et gastronomique. L’office 
du tourisme encourage les hébergements 
et veille à la qualité de leur accueil. Les 
gîtes de Port-Sainte-Foy et Pellegrue sont 
des étapes sur le chemin de Compostelle. 
Des circuits de randonnées existent sur 
toute la région. La route des vins en est 
un. Bastides, châteaux, églises, lavoirs, 
pigeonniers sont autant de sites à visiter 
que l’on soit à pied, à vélo ou en voiture. 

Sainte-Foy est la plus grande bastide de Gironde avec de nombreuses 
maisons à colombages, son marché est classé parmi les cent plus beaux de 
la région. La gastronomie s’apprécie dans les marchés gourmands proposés 
par les producteurs dans une ambiance de fête locale. Les enfants bénéfi-
cient d’opportunités variées, à Port-Sainte-Foy des animateurs de CAP33 
encadrent gratuitement des activités sportives sur la plage des Bardoulets. 
Plusieurs festivals ont lieu en été à Sainte-Foy : art lyrique, jazz, soul, 
funk ainsi que les Reclusiennes autour de l’œuvre d’Elysée Reclus. Notons 
encore les spectacles des Musitinéraires, le festival des Ploucs à Saussignac, 
le collectif Pampa et son théâtre en plein air. À l’office du tourisme de 
Sainte-Foy-la-Grande la micro folie a été inaugurée en 2020 : des tablettes 
tactiles permettent de découvrir les chefs-d’œuvre des musées nationaux 
et internationaux. Un espace de réalité virtuelle nous fait visiter la grotte 
Chauvet ou encore voler en apesanteur. Terra Aventura actuellement sur 
Sainte-Foy, cet été sur Pellegrue, propose une chasse aux trésors géante qui 
allie ballades et découvertes ludiques de la région, grâce à une application 
smartphone gratuite. Elle a remporté un grand succès l’été dernier. Le pays 
foyen développe des activités attractives, variées, adaptées à ses visiteurs.

Nelly Ancelin

PAROLES DE VILLAGE

À la croisée des mondes
Je l’ai rencontré chez lui là-haut, dans un pli de la colline, loin de la vallée 
tourmentée, parmi les vignobles, les prairies et les bois épars.
C’était après une rude journée car ici le coq chante tôt, la cloche de l’église 
sonne tard, la cour de l’école résonne des cris des enfants tout le jour,  
les tracteurs n’ont pas d’heure, les chiens aboient dans la nuit.
Écoutons ces paroles de village :

Nous avons donné la parole à Didier Moreau, nouveau maire de Montazeau.
Didier Moreau, maire de Montazeau.

Saint-Quentin-de-Caplong.

Pigeonnier  
à colombages  
au Pourcaud 
(Saint-Avit-Saint-Nazaire).
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Rocade de Sainte-Foy à Pineuilh - Tél: 05 57 48 68 68
www.e-leclerc.com/grand-pineuilh Facebook : www.facebook.com/ELeclercGrandPineuilh

Constructions traditionnelles
Entretien - Rénovation - Bien-être

Tél. : 05 56 61 95 58
contact@blmpiscines.com

www.blmpiscines.com

21, route des Terroirs 33790 LANDERROUAT

Ecole Maternelle & Primaire du Fleix
Etablissement catholique sous contrat d’association avec l’État
Accueil dès 2 ans - Inscription toute l’année - Parc ombragé

  Pédagogie Freinet, matériel Montessori
http://ecolesaintjoseph-lefl eix.fr -Tél. 05 53 24 60 76
ÉCOLE NUMÉRIQUE - ANGLAIS - ÉTUDE DIRIGÉE - GARDERIE

TERRASSEMENT •TRAVAUX PUBLICS
ASSAINISSEMENT

BRANCHEMENT TOUT-À-L'ÉGOUT
EMPIERREMENT

05 57 46 23 12 - 06 25 89 76 34
LE RALE - 33220 ST ANDRÉ ET APPELLES

mickael.verral@orange.fr - www.mickaelverraltp.fr

LORS DE 
VOS CHOIX,

CONTACTEZ
NOS 

ANNONCEURS
 EN PRIORITÉ !

ils soutiennent 
votre journal et 

le tissu économique 
local...

Église en Pays foyen
LES REPORTAGES DU DIMANCHE

Méditer la Parole en ligne
Lors du premier confinement, la communauté catholique ne pouvait pas  
se rassembler pour la messe dominicale. La question de maintenir un lien s’est 
donc posée à Hugues et Joseph, les deux prêtres du secteur.
Pour eux, diffuser une messe enregistrée où les fidèles ne seraient 
que de simples spectateurs n’était pas envisageable.
Alors, comment rejoindre les membres dispersés de cette communauté ? 
Comment continuer à être en communion ?

Depuis plusieurs mois, ils 
nous proposent chaque di-
manche un reportage « tou-

ristique et spirituel » mis en ligne 
sur le site de Terres de Foy grâce 
aux compétences techniques de 
Patrice Pauletto.
Ces reportages sont construits 
autour de l’Évangile du jour et 
de la découverte de nos deux 
rives. Les deux dimensions sont 
importantes, la Parole de Dieu, 
nourriture véritable, vient nous 
rejoindre chez nous, dans notre 
territoire. Pour maintenir l’accès à 
la Parole et pouvoir nous en nour-
rir, après la lecture de l’Évangile, 

sont proposés un commentaire et 
une méditation, le tout accom-
pagné par de superbes photos 
prises en pays foyen, comme par 
exemple le baptême du Christ 
illustré par nos sept ponts sur la 
Dordogne. C’est dans ce cadre 
qu’ont été proposées les veillées 
pour Pâques et Noël.
C’était une chance inespérée pour 
que nos deux rives se découvrent à 
travers cette dynamique. Paysages, 
cultures, élevage, architecture, 
chemins de Saint-Jacques nous 
ont tour à tour été présentés. Quel 
émerveillement devant la richesse 
de notre histoire, la beauté de nos 

paysages et de nos petites églises ! 
Certains sont même allés sur place 
dans les jours suivants.
60 à 70 personnes se sont connec-
tées chaque dimanche. Les retours 
sont très positifs et ces reportages 
ont été réclamés quand ils man-
quaient. Ils ont donc continué 
lorsque les messes ont été à nou-
veau autorisées. Pour Hugues, 
cela relève des bonnes choses qui 
arrivent parfois dans la vie, donc 
il n’est pas question de s’arrêter 
mais il va falloir être capables de 
se renouveler.

Jean-Jacques Giret

Le Livre ouvert sur l’autel dans l’église de Saint-Martin-de-Pineuilh.

TÉMOIGNAGE

Je suis revenu en pays foyen

Un jour en plein 
footing, je me 
suis arrêté, éton-

né d’une fatigue qui depuis 
quelque temps coupait tous 
mes élans.
Qu’est-ce qui m’arrivait ? 
Je m’étais installé après mes 
études près de Rouen, mais les 
embouteillages, la pollution, 
la grisaille de cette région que 
je sillonnais pour mon tra-
vail, me pesaient.
Je venais d’avoir quarante 
ans, c’était peut-être le mo-
ment pour un vrai choix de 
vie, non ? Mon enfance dans 
le Sud-Ouest se rappelait souvent à moi… mais, y revenir m’in-
quiétait… je n’étais plus le même, je redoutais ce que j’allais 
retrouver. Pourtant, depuis que cette idée m’avait traversé l’esprit, 
elle éclairait mes journées comme un petit soleil.
Alors, je me suis décidé. Je pensais pouvoir exercer mon métier 
assez facilement là-bas. Mon frère m’a vite trouvé une mai-
son à Saint-Avit-Saint-Nazaire, où la proximité de la gare de 
Sainte-Foy-la-Grande m’assurerait les échappées nécessaires à 
mon travail. Tout revint doucement à ma mémoire : les prome-
nades le long du Moiron, les rires des baignades aux Bardoulets, 
les grimpettes à vélo dans les coteaux à travers vignes, l’odeur de 
l’herbe coupée les chaudes journées d’été. Je me suis laissé délibé-
rément envahir à nouveau par la douceur de cette région, j’avais 
l’impression de renaître à moi-même.
Pourtant, en même temps, j‘ai dû changer de travail, je suis 
devenu négociateur en immobilier.
À vrai dire je crois que cela m’ancre encore plus dans cette terre 
parmi ses habitants. J’ai retrouvé deux camarades de lycée, ce 
qui m’a aidé à ne pas me sentir “étranger”. J’ai fait assez vite 
connaissance avec mon voisinage. J’invite facilement et je sais 
aussi m’inviter pour un café, je pense que c’est une façon de se 
faire accepter. Peu à peu nous nous sommes rendus des services 
et une vraie amitié s’est installée avec certains.
Saint-Avit-Saint-Nazaire a un nouveau maire qui propose des 
réunions participatives où chacun, s’il le veut, pourra poser ses 
questions sur la commune, faire valoir ses idées : aménager des 
voies vertes le long du Moiron, développer des lieux de rencontres 
intergénérationnelles, mettre en place un marché de producteurs 
local et bio, organiser des sorties culturelles…
En dépit de la pandémie ou peut-être grâce à elle, les projets sont 
nombreux. Je veux qu’ils prennent vie, l’évolution du village en 
dépend, en attendant ils permettent de mieux nous connaître. 
Ma vie ici me plaît, je m’y sens à ma place, simplement. »

Propos recueillis par Nelly Ancelin

Alain Monribot, 
enfant de Saint-Avit.
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SCA ALLIANCE AQUITAINE
Cave le Fleix

24130 LE FLEIX
Tél. 05 53 24 64 32

commande@allianceaquitaine.com

Vente directe 
dans les caves de

BERGERAC - LE FLEIX
 SAINT-VIVIEN

BERGERAC - BORDEAUX - MONBAZILLAC
MONTRAVEL - PECHARMANT

Ouvert tous les jours de 9h - 13h et 15h - 19h15
sauf dimanche après-midi et mardi après-midi.

05 53 58 62 38
l'Hirondelle - 120 Route du Périgord Pourpre

24230 MONTCARET
jac.vd.horst@wanadoo.fr - vdh-fromages.fr

05
57
46
14
27

24T, bd Gratiolet
33220

Ste-Foy la Grandereynaudecoledeconduite@sfr.fr

05 53 63 09 83
24230 MONTAZEAU

La famille Sadoux
vous invite à découvrir nos vins

de Bergerac et Saussignac
www.court-les-muts.com

05 53 27 92 17
court-les-muts@wanadoo.fr

 

C. Cial Leclerc Grand Pineuilh 80, av. de la Résistance  

33220 PINEUILH   05 57 48 60 00

à partir de
 1€de plus

* voir conditions en magasin
53, av. Paul Broca PINEUILH 05 57 46 26 29

ZA Le Guel PRIGONRIEUX 05 53 63 30 16

Pompes Funèbres - Marbrerie 
Funérariums

Église en Pays foyen

SEMAINE SAINTE
Samedi 27 mars
Messes des Rameaux
• 16h à Pellegrue
• 9h à Saint-Pierre-d’Eyraud
• 10 h 30 à Saint-Méard-de-Gurçon
• 11h à Sainte-Foy
Jeudi 1er avril
Célébration du Jeudi saint
• 20h à Sainte-Foy
Vendredi 2 avril
Célébration du Vendredi saint
• 20h à Sainte-Foy
Samedi 3 avril
Célébration de la veillée pascale
• 21h à Gensac et à Port-Sainte-Foy
Dimanche 4 avril
Messes de Pâques
9h à Pellegrue
10 h 30 au Fleix
11h à Sainte-Foy

Les sacrements
Dimanche 4 avril
Baptêmes des enfants en âge 
scolaire le dimanche de Pâques
Dimanche 6 mai
Premières communions
Dimanche 4 juillet
Professions de foi, messe en plein 
air à La Cothie (Le-Fleix)

Horaires sous réserve 
de la situation sanitaire

AGENDA

BAPTÊME
Saint-Avit-Saint-Nazaire

Charlie Lasserre-Large

OBSÈQUES
Doulezon

Arlette Meynier, 91 ans
Eynesse

Claudine Carbonniere, 90 ans
Denise Ferrier, 92 ans	
Louise Facca, 88 ans
Ramon Garcia Hernandez, 86 ans
Flaujagues

Palmyro Carlet, 89 ans
Gensac

Jeanne Lanxade, 96 ans
Jean Sartre, 89 ans	
Marie-Louise Pigeon, 98 ans
Simone Pignot, 98 ans
La Roquille

Jean Zarattin, 90 ans
Les-Lèves-et-Thoumeyragues

André Chort, 88 ans
Bernard Bonis, 78 ans
Listrac-de-Durèze

Annick Desard, 68 ans
Georges Dubourdieu, 91 ans
Pellegrue

Claude Fiziar, 64 ans
Christiane Boucaud, 70 ans
Jacqueline De Rumigny, 79 ans

Marie-Françoise Delbary, 80 ans
Solange Balan, 80 ans
Pessac / Dordogne

Andréa Bergeny, 91 ans
Gilberte Gaillardou, 96 ans
Pineuilh

Christiane Monier, 88 ans
Claudine Crinquant, 84 ans
Colette Delanne, 69 ans
Geneviève Angelini, 95 ans
Jean-Jacques Dupont, 92 ans
Marcelle Mathis, 80 ans
Michel Zoccola, 84 ans
Raymonde Henon, 97 ans
Robert Descat, 75 ans
Riocaud

Guy Lacombe, 87 ans
Saint-André-et-Appelles

Élise Chateau, 92 ans
Huguette Roussel, 95 ans	
Saint-Antoine-du-Queyret

Pierrette Chanut, 89 ans
Saint-Avit-Saint-Nazaire

Guy Didier, 85 ans
Jeanine Felix, 86 ans
Josée Buyze, 75 ans	
Maurice Lagorce, 96 ans	
Pierre Sautet, 86 ans
Simone Purrey, 91 ans
Sainte-Foy-la-Grande

André Clairet, 90 ans
Clémentine Gaillard, 96 ans
Denis Lacour, 69 ans
Guy Daniel, 75 ans
Jacques Viailly, 77 ans
Jean Germain, 89 ans
Joël Valade, 63 ans
Lydie Deloubes, 40 ans
Pierre Bardin, 93 ans
Simone Vallart, 87 ans
Sainte-Radegonde

Roseline Coculet, 74 ans
Soussac

Reine Barde, 85 ans

En Gironde
NOS JOIES, NOS PEINES

En Dordogne
BAPTÊME
Saint-Pierre-d’Eyraud

Kélio Regnier

OBSÈQUES
Fougueyrolles

Christophe Brun, 46 ans
Lucie Marchandou, 100 ans
Marcel Grellety, 91 ans	
Odette Prunies, 78 ans
Gageac-et-Rouillac

Denise Cazin-Dudreuil, 90 ans
Georges Boucher, 63 ans	
Gardonne

Anna Palut, 90 ans	
Huguette Frattin, 87 ans
Lina Zorzetto, 95 ans
Marie Milhau, 73 ans
Raymond Lanxade, 86 ans
Lamothe-Montravel

Hervé Bazille, 79 ans	
Jeanine Laurent, 90 ans	
Jeanine Ricou, 81 ans	
Yvonne Frugier, 96 ans
Le Fleix

André Fouillaret, 94 ans
Denise Guerlety, 97 ans
Jeanine Audigay, 91 ans
Léonie Lacombe, 73 ans	
Michel Laporte, 65 ans
Micheline Boyer, 93 ans	
Reine Requier, 91 ans	
Montazeau

Michel Moge, 87 ans
Montcaret

Bruno Favretto, 80 ans	
Irène Bigot, 79 ans	
Jean-Pierre Avezou, 88 ans
Port-Sainte-Foy

Alfred Bessy, 89 ans
Annie Longieras, 76 ans
Gabrielle Nouguerede, 87 ans
Guy Lozeille, 90 ans
Guy Taulou, 89 ans

Michel Dequeker, 71 ans
Odette Eymerie, 86 ans
Philippe Olivier, 74 ans
Raymonde Dupuy, 91 ans	
Razac-de-Saussignac

André Murat, 92 ans
Saint-Antoine-de-Breuilh

Georges Alberti, 95 ans
Guy Peyrebrune, 90 ans	
Jeannine Heritier, 95 ans
Saint-Aulay-du-Breuilh

Georgette Letellier, 104 ans
Marie-Antoinette Bor, 97 ans
Saint-Meard-de-Gurçon	

Émilie Guerault, 86 ans
Zélinda Matergia, 85 ans	
Saint-Michel-de-Montaigne

Bernard Fleury, 69 ans
Saint-Pierre-d’Eyraud

Alain Vacher, 69 ans
Françoise Vergnac, 67 ans	
Saint-Seurin-de-Prats

Marie-Claude Stenegrie, 78 ans
Marius Genes, 96 ans
Vélines

Francis Lavaux, 74 ans
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CHAUFFAGE - POMPES À CHALEUR - CLIMATISATION - SANITAIRE
DÉPANNAGE  ENTRETIEN  CHAUDIÈRES FIOUL/ GAZ

05 53 22 02 00
1220, chemin des novettes - ST-ANTOINE-DE-BREUILH

ECOLE LANGALERIE 
8 Rue Victor Hugo 

33220 Ste Foy la Grande 
 07 81 79 16 63 

COLLEGE ANGLADE 
49 Rue Louis Pasteur 

33220 Ste Foy la Grande 
 05 57 46 03 12 

 des séjours pédagogiques et linguistiques : 
Malte, Irlande, Espagne, Italie,… 
 

 des ateliers culturels : théâtre, échecs, orchestre, sciences… 
 

 des outils adaptés : laboratoire de langues, video-projection, 
tablettes et livres numériques, … 
 

 des propositions pédagogiques : Lien Ecole CM2/Collège, 
anglais dès le primaire, espagnol  dès la 6e, option anglais +,  
espace numérique de travail, aide aux devoirs, pastorale… 

et pour plus d’informations : www.college-anglade.com  

53 rue Victor Hugo  33350 Castillon-la-Bataille
Tél. 05 57 40 01 07 - Port. 06 32 54 73 44

bernede-philippe63@hotmail.com
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À LIRE
Petite histoire des noms de lieux,
villes et villages de France de Pierre Miquel
Depuis le lointain Moyen Âge, les noms de nos terroirs ont 
tous leur histoire, insolite, drôle, émouvante, poétique. 
Pierre Miquel a répertorié plus de 2 000 noms de lieux, de 
villes et de villages. Il explique à quelle famille thématique 
ils appartiennent, quelle légende ou quel fait historique 
ils évoquent. On puise dans cet ouvrage d’extraordinaires 
anecdotes sur la vie quotidienne, les coutumes et les 
superstitions de nos régions, qui apportent à la grande 
Histoire de nouveaux éclairages. Grâce à un index alphabé-
tique et deux index thématiques, chacun pourra y effectuer 
ses propres recherches, découvrir l’histoire de son village et 
de ses racines.

Merveilleux villages de France 
d’Aude de Tocqueville
La France des villages est d’une diversité inouïe. 
Montagnards, maritimes ou de plaine, constitués d’une 
rue unique ou de véritables labyrinthes, agencés en cercle 
ou suivant les courbes d’un cours d’eau, à flanc de coteau 
ou noyés dans les vignes, d’ardoise, de grès ou de bois, les 
villages charment par leurs singularités et leur caractère 
souvent insolite.  Portant l’empreinte de l’histoire, ils 
constituent un patrimoine unique et précieux.
Cet ouvrage révèle les joyaux patrimoniaux de certains des 
« plus beaux villages de France », sans oublier les richesses 
souvent méconnues des villages restés en marge des routes 
touristiques.

Fête de Sainte Foy et baptême d’Evren le 4 octobre 2020.

Célébration de Noël à l’école Saint-Joseph de Saint-Antoine-de-Breuilh.

Messes des fiancés le 14 février à l’église de Sainte-Foy.

La messe de la création à Port-Sainte-Foy.
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Prêtres sur l’unité pastorale des 2Rives :
Hugues Walser et Joseph Pelloquin
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